


Le site de Sochaux de PSAPeugeot-Citroën fête ses cent ans cette année.
A cette occasion, et pour la deuxième fois, Pays de Montbéliard Agglomération s'expose au Mondial de l'automobile, à Paris.

La DS5présidentielle et l'intencity, visibles sur le
stand du Pays de Montbéliard du 29 septembre

au 14 octobre, porte de Versailles à Paris.
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Le centenaire
vu par Javier VARELA
directeur de l'usine PSA
de Sochaux

Alors que PSAtraverse
une période difficile,
comment avez-vous imaginé
la célébration de ce centenaire?
Une idée s'imposait à nous: il fallait célébrer
cet anniversaire, et rendre hommage auxfem-
mes et aux hommes qui ont fait Sochaux. Dans
les périodes difficiles, il est très important de
se pencher sur son passé, pour comprendre
le présent et préparer l'avenir. l'exposition que
nous présenterons fera découvrir à beaucoup
que notre site a connu plusieurs crises graves,
et qu'à chaque fois il a puisé en son sein l'énergie
pour s'en sortir.

C'estvrai que dans d'autres périodes, nous aurions
peut-être imaginé des événements plus festifs.
En fonction du contexte, nous avons préféré nous
pencher sur nos fondamentaux avec l'exposition et
nous ouvrir avec la très populaire journée «A vélo
au Pays des autos».

Comment s'est imposé le choix
à travers les thématiques de l'exposition,
d'une certaine introspection sans tabou?
Le projet d'exposition n'était intéressant que si nous
étions capables d'aborder des sujets aussi différents
que la genèse du site, la place de la femme dans no-
tre site, celle des immigrés, la période où l'entreprise
logeait ses salariés, celle où le Pa~s de Montbéliard

achetait ses denrées au Ravi, notre culture et bien évi-
demment la résistance. Sous ce thème nous plaçons la
résistance au nazisme, la résistance à la crise, aux élé-
ments comme les inondations, pour d'autre, il s'agira de
36,68 et 89, que nous aborderons à travers des photos
d'époques, des articles de presse!

Nous avons un passé glorieux et il n'~ a pas de sujets ta-
bous. Il faut toujours resituer les événements dans leur
contexte de l'époque, celui de la société française.

Sochaux reste le berceau historique du groupe.
y souffle-t-il toujours un esprit pionnier?
En ~ arrivant, j'~ ai effectivement découvert un es-
prit, une culture sochalienne. Je pense évidemment
à l'amour du travail bien fait, qui permet de produire
chaque jour des véhicules à un haut niveau de qualité.
Les Sochaliens ont produit plus de vingt millions de vé-
hicules en un siècle, avec des véhicules qui ont marqué
l'histoire de ce pa~s, comme la 402, la 203, la 404, la
504, aujourd'hui la DS5 présidentielle.

Les salariés de ce site ont une autre immense qualité:
l'esprit de solidarité. A chaque période difficile de leur
histoire ils ont su relever l'entreprise, comme ce fut le
cas à la Libération, quand les ouvriers dormaient dans
l'usine pour fabriquer les outils de la future 203, plus
récemment en 90 pendant les inondations, ou encore
plus près de nous en juin 2010, pour redémarrer au plus
vite après la grêle. Je suis certain que s'il le fallait, ils
seraient à nouveau là demain!
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Au début du XX· siècle, Sochaux est un village de
450 âmes à quelques encablures de Montbéliard, où
passe la route qui s'en va vers Belfort et la frontière al-
lemande et l'Allan, une rivière entourée de marécages.
Léconomie locale est prospère, grâce à la brasserie de
Théodore lenne et l'atelier de fabrication d'automobiles
de Frédéric Rossel. Celui-ci a connu Armand Peugeot
sur les bancs de l'école centrale et a appris son mé-
tier dans l'usine Peugeot d'Audincourt. Au brasseur
lenne, Robert Peugeot, cousin et associé d'Armand,
va acheter ses terrains. A Frédéric Rossel, il va de-
mander de superviser la construction d'une usine
destinée à produire des camions. Nous sommes
en 1912.

Unsiècle plus tard, les automobiles Rosselont dis-
paru de la circulation et de la mémoire collective.
Peugeot est l'un des principaux constructeurs du
monde. l'atelier de Sochaux est devenu le plus
grand centre de production d'Europe. 400 sala-
riés construisaient 35 camions par mois avant
la guerre de 14, ils sont déjà 2.000 au sortir
de la «Grande guerre =. 38.000 à la fin des
années 1970.

l'implantation historique sur la plaine de
Sochaux, qui deviendra emblématique de la
marque était-elle une erreur? Dès les débuts,
les patrons du site vont être confrontés au
manque de surface. Entre les deux guerres,
ils assècheront des marais pour implanter
les ateliers du sud de la route nationale,
sur les 200 hectares achetés en 1917.Des
années durant, un complexe système de
convoyeurs fera transiter les éléments
des voitures de part et d'autre de la route
nationale. Il faudra attendre 1973 pour
que l'Etat accepte de céder cette portion
de route à la firme au Lion - cas unique à
l'époque d'une route nationale rayée de
la carte -. Les usines trouvent alors une
cohérence autour de l'ancienne natio-
nale devenue année centrale. Dix ans
plus tard, c'est la rivière qui gêne. En
1987 et 1988, des travaux pharaoni-
ques sont entrepris pour dévier l'Allan
dans un tronçon de canal à grand ga-
barit que la ministre montbéliardaise
Dominique Voqnet condamnera à
l'isolement en enterrant définiti-
vement le projet de grand canal
Rhin-Rhône.

Aujourd'hui, le centre de produc-
tion s'étend sur 255 hectares, il a
grignoté tout ce qu'il pouvait de la
surface disponible.

Pascal LAINÉ



1919. Le site se construit sur les terrains lenne.
Il est encore au nord de la nationale.
Les marais et l'Allan sont bien visibles au sud.

1954. Construction de l'un des convoyeurs
pour enjamber la route nationale.

1912. Le premier atelier
Peugeot à Sochaux.

Jusqu'en 1973, la route nationale
coupe le site en deux.

1978. La nationale a été avalée,
l'Allan est encore là.

1988.
l'Allan a disparu.



Dès les premières années, l'usine de Sochaux va connai-
tre deux difficultés rémanentes. Le manque de surface
pour agrandir le site (lire pages 4 et 5) et le besoin de
main-d'oeuvre. Le rythme de production augmente à une
telle vitesse que les villages du pays de Montbéliard ne
suffisent pas à fournir des bras pour faire tourner les
chaines de production. Dès les années 20, des rap-
ports techniques des ingénieurs déplorent le départ
des ouvriers.

En 1931, un autre rapport technique évalue qu'en
proposant des logements qui vont de six maisons de
directeurs à 1000 places de dortoir, on pourrait aug-
menter la production de 30 voire 35 voitures par jour.
«En ajoutant ceux que nous pourrions amener par
train, autobus, etc, on pourrait tabler sur 215 voitu-
res par jour, soit 10.000 voitures par an =. détaille
le document.

Jusqu'à la fin des années 70, la recette restera la
même: salaires plus élevés qu'ailleurs, avantages
sociaux, aide au logement, transports organisés.
On construit une gare sur le site, on organise des
tournées de ramassage par camions, puis par
bus, jusqu'à Besançon via le plateau de Maîche,
ou au pied des Vosges en passant par le nord de
la Haute-Saône. Les agriculteurs profitent des
horaires de doublage pour devenir ouvriers
sans lâcher leurs exploitations. Le déclin des fi-
latures des vallées des Vosges et de la Haute-
Saône fournit un nouveau vivier.

Pourtrouver des bras, on incite les jeunes filles
à rejoindre leurs hommes à l'usine, voire à les
remplacer lorsque ceux-ci sont appelés sous
les drapeaux. Et on fait massivement appel
à la main-d'oeuvre étrangère. Aux Suisses,
Italiens et Polonais des années 30, les
Maghrébins vont succéder dans les années
50. Les effectifs de travailleurs étrangers
représentent jusqu'à 7.500 salariés sur
les 37.000 que compte le site en 1973.
Yougoslaves et Marocains sont majoritai-
res puis viennent les Turcs, les Portugais.

La décrue va s'amorcer dans les premiè-
res années de la décennie 80. Dans le
même ordre ... les premiers à partir se-
ront les étrangers pour qui l'on finance
«l'aide au retour».
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Une conventlon a 6t6 SJgnée le
26 mal 84 pour unanentrel'OfflCe
National d'lmmigtalrOnfONI) et
Automobiles Peugeol cene con-
vanllon pr6VOt1pour tOUI tl8vsll5eur
immigré (hors CEe) rltpondanl aUIt
conditions fiKéeS par hl' décr.1 du
27 avril $Ai et décidant de tetœn-
nef dans son pays cfOflglne :

-le ...efsemen, par !'Eta' d'une
somme pouvant atteindre
20000F:

- une aidé au dêmênagemen! :
.. pou. t'Europe. Turquie

Incluse, de 2500 F pour le
SEllallé. pluS 1000 F poul le
cenlefnt. plus 800 F pal
enla,u mineur le monlanl
lotal de celle aide ne peul
ftXcédet 6700 F ;

• pour les euues paya, de
4000 F pour te $lIIt"rlé, plus
1000 F pa' entanl mineur. Le
monlanllOial de cene aide ne
Qeut &Jtcéder tO 000 F:

- 1& !)Jill du bill&t de r81OU, paf
avkln pour t'inté,eSSé, son eco-
Joint el les entente mlnel,US ou
l'équivalent en hancs d'un bil·
Jel avion POU' l'int6.es.s4 81 le
~]Olnt:

- une indemnil6 correspondant il
66% des drolls aux al1ocatilons
de chOmage total;

- 15000 F ...ersés l'"
l'enlre(tllse ,

- le palemet'll du relIQuat (Wts
droitS PIEC ,

-le paIement dè l'indornnllé de
ncencrement et de l·rtlôeryltUlé
de préevrs s'il n'est pas
eeecué ;

-la POSSlblll1é d·ac:QUéfif un véhl-

cule neul de marque Peugeol,
Talbot Ou OHO'n au Iitii
rHerv' au personne' : la pOSSl'
billté d'acquérir 6ventUêllêment
un véhkule d'occasion avec
une réduction de 15%.

Par ailleurs, les perSOflnèS: qui quit·
teront l'entrepnse auront droit:
- au paiement du 'etiquel ces

poffitS ACAC,
- au déblocage du $Okle de la

participatIOn (année 1979).
A plOQOS de ta 'éinsertiofl du per·
sonner immigré dans" payt;: d'ori·
gine, la direction de Peugeol
Sochaux a cœwoœé. le 131uin 84,
un eomllé d'éteb!lSSement extraor-
dinaire. le comllé e été consulté
sur le pr0)81 de Itcenelement ëcc-
nomIQue du personnel immigré
désirant VOfontailemenl rentrer
dans $00 pays d·origine. Cette réu·
nlon faisait suite 8U comité- central
d·enlreprlse dU 23 mai 84 iJU cours
dUQlJelle !l'otet <te c:onvenUon evec
l'ONI (Otitee NatlQnel (le l'Immlgra-
hon) avail '16 examin6,
la prOCédure qui cermenra au pero
scor er Immigré qui le désire de
b6néheiCt deS aideS *13 réinsetUon
est ainsi engag60, Il s'agil d'une
opération d'ensemble pour la
société AutomobUes Peugeot.
MalérieUemenl. les océrauoos
de\lraienl se d6roulér de malll&fo
comparable AI celles de 19SQ.4U.
ma~ en tout état de cause elles
seront un peu ptus comoIteJUl!o!l
car, d une pari, rUNEDlCdoItlrller
venir et réaliser des calculs: indlVl'
dlJelS el, d'autre pari, un dosslér
Important de réinsertion doll être

fempli pour eha.que intéressé: ree-
c:ept;atlon de ce dossier permettant
le eécrencneœeu des orféretlles
aides
Une information sur lescondilions
générales de l'aide èl.a ré-inserlion
Il élé terre eu personnel en plU·
sieurs I&ngues, Il a tlé Indiqué que
la oreellon voilleralll au striel res-
œet du yOlenla rial, COt'l'lI'r'le ce lui
le cas: POUl l'aidé au rétOUr dé
1980-81.

Dés que les dlt;:pCX!;itiOtlspratiQues
auront été affétées pa. l'ON 1 qui
est le responsable de l'ensemble
des opérations. le pef5Qllnel en
sera averti, les <bsslets 1I1()IIIôJels
pouvant 81()fS commencer • être
fémpliS cans les -ServICes dé rONI
(probabh:lment COU,anlluillêl). Les
demaJld&s de IloéncièfT'lènt pour-
ronl ëue oèccsèes à la Ol'ecttQn
déplJrtemetlllllo du Ira~11 et de III
main-d'œuvre au lenne dl délai de
,én • ...on d'un mois,

Par ailleurs, une 101devrait ëne
VOlée fi celte ceueœ. permettent
â !'AdI'n""Ï$1raUon<le récupérer les
caftes de s4jour el de travail. II8$t
donc difficile au;ourd'hui d'indique.
si les premier$ dépa.ts pouffont
intervenir avant les congés

les dépa.ts s'6ehelonne'MI pen.
danl toute la curëe d'application de
la ConYetlllOO, soit une année

Pour tOUSrenS81gn8r1lêf"lts, ~s cer-
SOf'lf'l~S inlll,e-ss6os devlof'lt
s·adreS$e' .. une permanence de
l'ONt dont l'em(lIacern-cnl 81 les
heures cfouve"ure seront Qf6c:tsés
ultétléulemenl



Deux travailleurs étrangers dans leurs chambre
des « Douars » construits à leur intention.

Une flotte de cars pour aller chercher
les ouvriers à des kilomètres à la ronde.

_.

Laide au retour sera l'une des façons d'ajuster
les effectifs dans les années 1980.

Quelques conseils pour l'accueil
des Maghrébins.

La cablerie restera longtemps
un atelier féminin.

Finition et qualité, des spécialités
féminines dans les années 60.

La proportion des étrangers
dans l'usine en 1930.



Produire en série et en grande quantité. A l'usine de
Peugeot Sochaux la question est loin d'être moderne.
Dès 1920, alors que le centre ne produisait que des
camions et qu'il devra d'ailleurs attendre la 201 et le
début des années 30 pour la fabrication de masse,
la direction s'interrogeait. Dans la presse d'entre-
prise, elle interpellait le personnel en ces termes:
«L'Américain {N.D.L.R: /'ouvrier}fait sept voitures par
an et le Français une seulement! Pourquoi? Voilà ce
qui m'obsède », écrivait l'auteur. Et à le lire ce n'était
parce que l'ouvrier d'outre-Atlantique était un su-
rhomme mais bel et bien parce que derrière lui une
grande organisation multipliait les rendements. Le
Taylorisme, le Fordisme vont bousculer les métho-
des de travail du constructeur sochalien.

Dans les années 20, plusieurs grands ingénieurs
ont fait le voyage à Détroit pour observer et s'im-
prégner des méthodes américaines.

En 1947, Jean-Pierre Peugeot qui avait un site à
reconstruire après le saccage consenti par sa fa-
mille de l'usine du Doubs afin d'empêcher l'enva-
hisseur allemand de s'emparer de l'outil de pro-
duction, fit lui aussi le déplacement. Séduit par
«l'esprit d'initiative» et de «concurrence =. il
tenta d'inculquer ces valeurs dans son usine.
La standardisation du travail voyait ainsi le
jour à Sochaux. Elle n'a jamais disparu. La
robotisation, les méthodes du Lean japonais
qui aujourd'hui modèlent le paysage indus-
triel, existent depuis des décennies dans le
berceau de l'aventure Peugeot.

La place de la machine a ainsi agité le
Landerneau doubien dès 1935. Dans la re-
vue interne, la direction, chiffres à l'appui,
assurait que la machine ne «piquerait»
jamais le travail des ouvriers. En 1984,
alors que le site commence à respirer
grâce à la sortie de la 205, le journal ira
jusqu'à titrer «robot, mon ami ».

S'adapter, c'est donc vivre avec son
temps. Et Sochaux a dû faire face à deux
guerres mondiales, à d'innombrables
conflits sociaux, aux catastrophes natu-
relles, comme les grandes inondations
de février 1990 ou plus récemment
l'orage de grêle de 2009 qui provoqua
des dégâts considérables. A chaque
fois, le site a toujours su faire face.
Avec le personnel. Lequel en 1980 a
même été incité à trouver lui-même
des clients pour résoudre la chute
des ventes, avec une prime «de
250 à 300 F par voiture vendue ».
Ça ne s'invente pas.

Alexandre POPLAVSKY
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Dans l'usine de mécanique où l'on fabriquait
tous les amortisseurs Peugeot, puis ceux de Citroën.

Les premiers ateliers
de peinture.

Pour améliorer les conditions de travail et la sécurité,

3 la direction lançait et continue de lancer
~égulièrement des campagnes de sensibilisation.

Pour pouvoir accueillir de la main-d'œuvre au début des années 60,
plusieurs quartiers sortent de terre dans le Pays de Montbéliard,
dont à la ferme des Buis à Valentigney.

A l'atelier de fonderie, les projections d'acier
crépitaient dans chaque secteur.

La pose des portes s'effectuait à la main.
C'est toujours le cas aujourd'hui.

La pose du pare-brise7~ans l'atelier de montage.

De nos jours dans le secteur du garnissage
des portes, dans l'usine de montage



Pour attirer et conserver sa main d'oeuvre, la famille
Peugeot a créé un véritable écosqstèrne autour du cen-
tre de Sochaux. Dans le pa'ds de Montbéliard, grâce aux
patrons ou grâce aux sqndicats, on se loge, on mange,
on s'habille, on se meuble, on se cultive ou on part en
vacances. Souvenirs de quinquagénaire élevé dans le
sqstèrne.

Dans les années 50, le réseau des Ravis invente
la grande distribution. On 'd achète l'alimentation
bien entendu, dans les magasins que l'on dirait
aujourd'hui de proximité. Le matériel de camping
vient du SuperRavi, tout près de l'entrée des usines.
La maison est meublée au Ravi Levitan, les outils
destinés bricoler la «RS3» auront été acquis au
Ravi bricolage, rue Mattern.

Côté culture, une visite hebdomadaire à la biblio-
thèque de la Cité, le long de la toute nouvelle ro-
cade de Sochaux permet aux gamins de dévorer
la production d'Enid BI'dton ou les aventures de
Sqlva in et Sqlvette, Ouelques années plus tard,
c'est par la discothèque voisine que les Beatles
et toute la pop-music feront leur entrée dans la
maison. Combien de mercredis passés à copier
des 33 Tours sur cassettes?

Et les vacances 1 Tout petit dans le Jura, au
château de Charnblaq, Plus tard, dès les pre-
miers beaux jours, le catalogue du CE circule
dans la cour du l'dcée.11 faut être dans les pre-
miers inscrits pour partir avec ses copains,
faire de l'escalade à Embrun ou de la voile à
Belle-Île. Des activités et des lieux inacces-
sibles à la plupart sans l'aide accordée aux
familles des salariés.

D'époque en époque depuis un siècle, cette
«vie Peugeot» fait partie du folklore lo-
cal. Les Ravis disparus en 1983 héritaient
du ravitaillement mis en oeuvre pour faire
face aux pénuries de la guerre de 14, et
si bibliothèque, discothèque et colonies
de vacances étaient administrées par
le Comité d'Etablissement créé par la
loi en 1945, ses actions avaient été
initiées dix ans plus tôt par le dépar-
tement social.

Patronat paternaliste d'un côté, pro-
pagandisme sqndical de l'autre: fina-
lement tout le monde 'd a gagné, ne
serait-ce que des souvenirs.

Pascal LAINÉ



____--

Les premières colonies de vacances.

l'école ménagère, Peugeot aide
aussi à la formation des épouses.

1937. Peugeot crée la première équipe de football
professionnel et lance la Coupe Peugeot,
qui deviendra, le Championnat de France de football.

l'harmonie Peugeot a appris
la musique à des générations.

Naissance de la ZUP,
avec l'école maternelle Ravel.

1966. Le « SuperRavi » installe la grande
distribution dans le pays de Montbéliard.

Un Ravi de proximité.



Dans le berceau de l'automobile, le vélo à toute sa place.
Depuis plus longtemps que l'on peut l'imaginer. D'abord
parce que non loin de Sochaux, à Mandeure, on a pro-
duit durant des décennies des vélos. Eh oui! Les vé-
los Peugeot se sont notamment distingués au Tour de
France. En 1977, Bernard Thévenet remportera même
la Grande Boucle sur un modèle du Lion.

Premier site PSA à se voir accorder les normes en-
vironnementales, Sochaux, qui traque les moindres
gaspillages, ouvre une fois par an ses portes exclu-
sivement aux deux-roues non motorisés. Cette jour-
née à vélo au pays des autos aura lieu ce dimanche
15 septembre et marquera le début des grandes
festivités du centenaire du site.

Les deux précédentes «invasions» de vélos ont
d'ailleurs rencontré un franc succès. Elles ont per-
mis à chaque salarié du site d'aller montrer aux
membres de leur famille mais aussi à leurs amis,
l'endroit où ils travaillent.

Pour beaucoup de salariés, c'est aussi l'occasion
de visiter des secteurs qui leur sont bien sou-
vent inconnus. Entre l'emboutissage, le ferrage,
l'usine de mécanique où l'on réalise les amor-
tisseurs, mais aussi la peinture, sans oublier
bien sûr, le secteur du montage, la visite s'an-
nonce passionnante et longue de près de deux
heures. Voilà pourquoi dans chaque secteur
traversé, le personnel se proposera de faire
découvrir lui-même son environnement.

La formule séduit de plus en plus de monde.
A la dernière édition, le nombre de visiteurs
qui n'ont ni amis ni proches travaillant dans
l'usine était considérable. l'entreprise em-
blématique de Franche-Comté qui célèbre
son centenaire interpelle et captive les cu-
rieux qui peuvent, l'espace d'une journée,
la visiter d'une manière originale, à vélo.

Alexandre POPLAVSKY

M14, l'Expo du Siècle
6.000 rn' pour découvrir l'histoire
du site PSA de Sochaux
Ouvert 7 jours/7 du 15 septembre au 15 octobre - Entrée gratuite.
En semaine de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h. Le week-end de 10 h à 18 h.
Autoroute A36. sortie Montbéliard Centre.

A vélo au Pays de l'Auto
Le dimanche 16 septembre. de 10 h à 17 h.
Ouvert à tous. une seule obligation. venir avec son vélo.
Les enfants sont bienvenus s'ils savent faire du vélo sans stabilisateurs,
sinon dans un siège sur le vélo de leurs parents.



Pour cette journée, tout Sochaux sera couvert de photos
et une formidable exposition du centenaire sera à visiter.

l'intérêt de la balade est de pouvoir entrer à l'intérieur
des différents ateliers du centre de production.

Dans le dédale sochalien,
des endroits magiques à immortaliser.

Attention, il risque d'y avoir affluence.

Découvrir Sochaux à vélo et en famille,
un événement devenu incontournable
depuis quelques années.

La culture du vélo est une tradition au sein
du personnel. Autrefois, la plupart des salariés
venaient travailler en deux-roues.

Lors de la précédente édition, des milliers
de curieux étaient venus découvrir le site
et l'environnement de travail d'un membre
de sa famille, d'un proche ou d'un ami.

Ce sont les salariés eux-mêmes qui seront le guide
des visiteurs.



A la fin des années 1990, Sochaux inventa la Mécafête:
la fête du savoir-faire des salariés. En moins d'une poi-
gnée d'éditions, ce qui devait être qu'une petite mani-
festation du personnel devint un événement d'ampleur
national qui dépassa les organisateurs. En l'espace
d'un week-end, des dizaines de milliers de personnes
affluaient du nord Franche-Comté et des régions du
grand Est pour découvrir tous les métiers des sala-
riés. Du simple ouvrier au directeur d'usine, tout le
monde présentait avec une immense fierté son tra-
vail, son emploi, son usine.

Cette culture du savoir-faire fait partie de l'ADN de
l'entreprise. Elle remonte sans doute à ce que fut
l'école d'apprentissage. Alain Seften, figure em-
blématique du sqndicalisrne, estime avoir eu de la
chance de passer par les bancs de l'école au dé-
but des années 50.« Onn'y rentrait pas comme
ça. Il y avait un terrible examen d'entrée ». Mais
celui qui était pris avait la quasi-certitude d'avoir
un emploi à la clé dans la grande maison et une
évolution de carrière assurée.

Il faut se remettre dans le contexte de l'époque.
Le site de Sochaux, jusqu'à l'ouverture du cen-
tre de Mulhouse, il 'd a tout juste cinquante ans,
était le seul à produire des voitures du Lion.
Sochaux compta, à l'aube des années 80, jus-
qu'à 40.000 salariés. Travailler dans l'usine
était presque naturel. Une chance même
pour beaucoup car comme s'en souvient
Ann'd Laforge, dont les arrière-grands-pa-
rents, comme les grands-parents, parents
et enfants ont ou travaillent encore dans
le site; «on gagnait beaucoup plus à
Sochaux que partout ailleurs dans le Pays
de Montbéliard ».

Chaque profession avait ses histoires,
ses anecdotes. Les fondeu rs éta ient une
catégorie à part. Hors normes. Dans leur
univers fait de crépitements et de projec-
tions de pépites d'acier incandescentes,
ils formaient une usine dans l'usine. Les
conditions de travail 'd étaient dures, pé-
nibles, insoutenables à mesure que l'on
s'approchait du fameuxcubilot, le chau-
dron d'acier en ébullition. Mais leur soli-
darité, leur sens du travail bien fait, en
équipe, forgea une mentalité, un état
d'esprit. Aujourd'hui encore persiste
cette exigence. Ouand un site PSA
s'ouvre quelque part sur la planète, il
'd a forcément un Sochalien pour for-
mer le personnel local et pour trans-
mettre ce savoir-faire, cet ADN, ce
gène que de génération en géné-
ration, les salariés du Doubs ont
su se transmettre en héritage.

Alexandre POPLAVSKY



L'école d'apprentissage
a quitté l'usine après la Libération.

1953 atelier modelage machine à bois de l'école d'apprentissage.
Huit spécialités techniques étaient proposées à la fin des années 40.
L'effectif total dépassait les 200 élèves.

L'exigence de qualité demeure aujourd'hui une obses-
sion au sein du personnel de Sochaux.

Les futurs cadres avaient aussi leur école.

L'école d'apprentissage Peugeot a fonctionné de 1930 à 1970.
La formation durait trois ans. D'abord dans des locaux situés
à l'intérieur de l'usine jusqu'en 1952 puis à l'extérieur.

6 Des formations personnalisées pour les garnisseurs
à l'école d'apprentissage .
•

L'harmonie de l'école d'apprentissage. Des loisirs sont proposés
pour souder les élèves et encourager l'esprit de corps.

BLe taux de réussite de l'école d'apprentissage était toujours excellent.
Sur ses 40 ans d'existence, la moyenne aura été de 92 % .
• La Mécafête, la fête du savoir Peugeot attirait des dizaines

de milliers de curieux à chaque édition.



Né deux ans avant la Première Guerre mondiale, le site
de Sochaux a très vite appris à résister. Pendant le
conflit suivant, la famille Peugeot a refusé de travailler
pour l'occupant. Dès 1939, les machines les plus mo-
dernes sont évacuées et dissimulées dans la région
de Bordeaux. l'usine va travailler pour l'armée alle-
mande, mais sous la direction d'un commissaire à la
production du Reich, l'ingénieur Von Guillaume, puis
de Ferdinand Porsche, qui veut ':J fabriquer des pièces
aéronautiques. Les sabotages sont nombreux, l'as-
sistance aux maquis aussi. Pourtant, les Alliés doi-
vent réduire la capacité de production du site. Dans
la nuit du 15 au 15 juillet 1943, 137 bombardiers bri-
tanniques larguent près de 1.000 bombes. La car-
rosserie et de la fonderie sont endommagées mais
la forge et l'emboutissage ne sont pas atteints. En
revanche, les quartiers ouvriers de la ville ont été
touchés de plein fouet: on compte 120 morts,
250 blessés et plus de 1.200 sinistrés.

La capacité de résistance de Sochaux se mani-
feste aussi en temps de paix. En 1973 et 1974, il
faudra s'adapter au premier choc pétrolier. Au dé-
but des années 1980, frappée par le deuxième
choc pétrolier, la marque est en perdition et les
reduction d'effectifs commencent.

Résistance collective face aux crises, ré-
sistance de classe aussi. En 1920, puis en
1935, les grèves ont été dures à Sochaux.
En 1958, il faut attendre juin pour que les
«événements» arrivent jusqu'à Sochaux.
La répression ':J fera deux morts. Et plus ré-
cemment en 1989, les neuf semaines de
conflit qui accompagnent le lancement de
la 505 laisseront des cicatrices.

Pascal LAINÉ
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L'usine de fonderie, ravagée en 1944.
1968. Un certain Torrecillas
a décoré les clôtures de l'usine.

11 juin 1968, les CRS évacuent les barricades.
Il y aura deux morts.

Le site de Sochaux a payé un lourd tribut à la guerre.
A la Libération, tout est à reconstruire.

Aux éléments, il a parfois fallu résister.
Mars 1990. La grande crue de l'Allan envahit le site.

Tout au long de la Deuxième Guerre mondiale,
des sabotages visaient à empêcher l'usine
de travailler pour l'occupant.



Sochaux, ce n'est pas qu'une usine de production, avec ses
lignes d'assemblages, sa noria de moniteurs et d'opérateurs
et ses plus de 20 millions de voitures produites en un siècle.
A côté de cette unité terminale, l'usine abrite des équipes
de développement chargées d'imaginer les voitures de de-
main. C'est ainsi en terres doubiennes qu'ont été dévelop-
pées les 308, 3008 et 5008 Peugeot, tout comme la DS5,
la première Citroën produite d'ailleurs en Franche-comté.

Il a aussi cette particularité de compter un centre techni-
que, baptisé Belchamp, situé à une poignée de kilomètres
du site principal, le long de l'autoroute. Son personnel et
ses infrastructures sont en effet rattachés à Sochaux,
tout comme la plate-forme informatique qui se trouve
à Bessoncourt, dans le Territoire de Belfort. Ce centre
technique est très peu connu du grand public. Plus
grand pourtant que Sochaux (255 hectares) puisqu'il
s'étend sur430 hectares dont 77 % de forêts, il regrou-
pe 1.400 mOljens d'essai, 15.000 rnoqens de me-
sures et des laboratoires qui permettent de valider
toutes les étapes du développement d'un véhicule.
Fondé en 1959, il compte 17 pistes de roulage qui
s'étendent sur 32 km de routes. Elles se répartis-
sent en deux grandes catégories: les pistes gé-
néralistes sur lesquelles sont réalisés des tests
d'endurance, de conduite et de fiabilité; et des
pistes spécialisées qui permettent de mettre l'en-
semble du comportement du véhicule à l'épreuve
de toutes les situations de vie. Parmi les pistes
spécialisées, il Ij a ainsi une aire plane de 300
m de diamètre pour observer la réaction de
la voiture dans des conditions particulières
comme les accélérations et le freinage en
courbe. Du côté des généralistes, c'est, outre
les circuits urbains, l'anneau de vitesse qui
est le plus connu. D'une longueur de 3,4 km,
cet équipement qui a été inauguré au début
des années 50 est l'un des rares circuits en
France où l'on peut rouler jusqu'à 250 km/
h. A Belchamp on contrôle aussi bien la
fatigue des roues, l'antipollution d'un mo-
teur ou son bruit dans des chambres dites
anéchoïques (une chambre sourde où
toutes les parois absorbent le bruit) ou
semi-anéchoïques, les montées et des-
centes des sièges, jusqu'à un dôme qui
mesure l'efficacité des dispositifs de
télécommandes à distance permettant
l'ouverture et la fermeture des serrures
de portes des véhicules. C'est enfin le
site où sont effectués tous les tests
de sécurité passive et active sur l'en-
semble des véhicules du groupe PSA
Peugeot Citroën. Il est le seul centre
à disposer d'une catapulte longue
de 240 rn, permettant de réaliser
différents tljpes de chocs contre
des obstacles ou entre véhicules.
Chaque essai est filmé à l'aide de
caméras numériques de haute
définition capables de prendre
3.000 images par seconde.

Alexandre POPLAVSKY



Vue aérienne des pistes de Belchamp.
17 pistes de roulage sont utilisables.

La construction de l'anneau de vitesse
remonte aux années 60.

Aujourd'hui l'anneau de vitesse est une des rares pistes
privées en Europe où les véhicules peuvent être
testés jusqu'à 260 km/h.

Il dispose aussi de 1.400 moyens d'essais.
Ici le dôme qui permet d'isoler la voiture
des toutes les ondes extérieures.

Le centre technique abrite 15.000 moyens
de mesures et des laboratoires qui permettent de valider
toutes les étapes du développement d'un véhicule.

La construction de toutes les étapes
de fabrication se fait à présent numériquement.

Les voitures munies de capteurs
sont testées dans toutes les conditions.

Il n'est pas rare de croiser des ingénieurs
étrangers et notamment Chinois qui viennent
s'imprégner du savoir-faire Sochaux.



Du haut de son siècle, le site de Sochaux est sans doute l'un
des centres industriels les plus emblématiques de France et
même d'Europe. Dans le Nord Franche-Comté, il est un dic-
ton qui dit: « Ouand Peugeot tousse, c'est tout le Pays de
Montbéliard qui s'enrhume». On pourrait ajouter « et tous
les médias qui rappliquent». Pour le vérifier, il suffit de re-
monter le temps de quelques années. En 2008, alors que
les grands constructeurs nord-américains, victimes col-
latérales de la crise des subprimes, ferment usine après
usine, les grands médias internationaux se pressent de-
vant les portières du berceau de l'aventure Peugeot, dans
l'espoir d'observer la contagion de la crise en Europe dans
le prisme sochalien. Le New York Times lui-même dépê-
chera son reporter. Et pourtant il n'Ij a pas grand-chose à
écrire, si ce n'est des millions d'heures chômées et une
vente de patates organisée par le comité d'entreprise
qui a fait la «une» des grandes chaînes nationales.
Une affaire montée en épingle car cette vente a lieu
plusieurs fois par an. Ou'irnporte, elle devait illustrer
la crise en Europe.

Ce statut de site emblématique, Sochaux le doit
d'abord ason histoire. Ici,dans le Paljsde Montbéliard,
bien avant 1912 et la pose de la première pierre du
centre, a vu lejour l'une des plus belles épopées in-
dustrielles. Deux siècles de formidables aventures
que les curieux peuvent d'ailleurs contempler en
visitant le musée Peugeot, à Sochaux, qui souf-
flera l'année prochaine ses 25 bougies. Il n'Ij a
du reste pas un mois qui s'écoule sans que des
courriers du monde entier ne parviennent à la di-
rection, avec parfois des demandes totalement
incongrues comme ce pope ukrainien qui pro-
mettait de prier pour le site sochalien si celui-
ci lui faisait don d'une voiture pour visiter ses
paroissiens. Si si 1

Sochaux, c'est également le plus grand site
industriel de France. Alors certes, il n'emploie
plus 39.000 personnes comme à la fin des
années 70. Mais aux 12.000 salariés ac-
tuels, aux quelques prestataires extérieurs
qui ont survécu aux plans de départs, il
faut aussi compter un bon millier d'inté-
rimaires et de CDD.Au total, il Ij avait en
mOljenne entre 15.000 et 15.000 sala-
riés à Sochaux. PSAs'appuie encore sur
20.000 salariés en Franche-Comté, le
double si l'on compte les sous-traitants
et équipementiers, et 40.000 emplois
dans le seul grand Est de la France.

Si les annonces de juillet dernier de
la direction du groupe vont naturel-
lement avoir un impact sur l'emploi,
Sochaux conservera son statut de
site emblématique. Et les journalis-
tes de la planète continueront pen-
dant encore des décennies à venir
observer les aléas de la construc-
tion automobile dans la petite lu-
carne sochalienne.

Alexandre POPLAVSKY



Sochaux a été le dernier site monomarque du groupe.
Une Citroën à Peugeot était inconcevable
il y a encore quelques années.

Passionné d'automobile et pilote à ses heures,
François Fillon, alors Premier ministre, était venu
découvrir et essayer les modèles sochaliens.

Les caméras s'installent souvent à Sochaux pour
observer les aléas de la construction automobile.

Dernier moment fort à Sochaux, la levée de confidentialité
de la première Citroën de Sochaux, en avril 2011.

La visite de François Hollande, alors candidat à la Présidentielle,
avait été suivie par tous les grands médias.

Sochaux a une place à part dans le groupe PSA. Il reste le berceau
d'une formidable aventure industrielle qui a déjà 200 ans d'histoire.

La 50 millionième Peugeot a été produite à Sochaux,
sous les yeux de Pierre Moscovici, le ministre de l'Economie,
alors président de l'agglomération.

Sébastien Loeb est venu à la rencontre
des fans de course automobile du site.



La mémoire est vive. Le service de la communication,
dirigé par Jean-Charles Lefebvre, a reçu de nombreux
témoignages et objets souvenirs suite à son appel à
témoins. Certains remontent à 1914, comme la carte
de salariée d'Anna Brelot, née en 1885. La Première
Guerre mondiale commence à peine, les hommes sont
partis au combat, les femmes s'apprêtent à fabriquer
des obus pour les quatre ans à venir. l'épopée com-
mence à peine à Sochaux.

Ainsi, depuis le mois de juillet, une collection hé-
téroclite, insolite ou émouvante, vient gonfler les
archives du temps qui passe. Ici, une sacoche qui
transportait l'argent liquide de la paie, avec son
bracelet menotte. Là, des couverts et assiettes qui
appartenaient au cercle hôtel Peugeot, où étaient
logés les concessionnaires et les cadres de pas-
sage, de 1930 à 2000, à l'intérieur même du site.
Ou encore un timbre Ravi, unique représentant,
pour le moment, de ceux que les enfants collaient
pour que leurs parents puissent s'offrir un fer à
repasser, par exemple. «Nous en cherchons
encore =. explique Jean-Charles Lefebvre. «Je
suis sûr que d'ici au 15septembre, nous en re-
cevrons d'autres. »

Ces trésors, véritables reflets de leur temps
et emblèmes du «paternalisme» maison,
seront présentés au public du 15 septembre
au 15 octobre, dans le bâtiment M14 recon-
verti à la mémoire des salariés passés et
présents. Tout sera sous vitrine, sur des sor-
tes de tables de billard peintes en gris. Le
pavé de 1958, sur lequel est sculpté, dans
le métal, le révolver des CRS, ':J figurera
en bonne place. Ainsi, la «pinaille» d'un
ouvrier ne laissera personne indifférent.
Comme la photo de 1912 de la sortie des
ouvriers de l'usine, unique exemplaire,
inconnue des archives d'Hérimoncourt.
A cette époque, Peugeot fabriquait des
camions.

Paul-Henri PIOTROWSKI

Le drapeau des donneurs de sang.
Dessus repose une vieille casquette de gardien,
marqué du fameux « P » de Peugeot.

Descouvertset assiettesdu cercle hôtel
Peugeotoù étaient logés les concessionnaires
et les cadresde passage.

La carte de salariée d'Anne Brelot.
Elle est datée de 1914.

3.

Trois ouvriers du service « emboutissage » photographiés
à la fin des années quarante-début des années cinquante.

musée(OURBET LE CHÊNE DE FLAGEY
AVEC NOUS, DEVENEZ ACQ.UÉREUR
D'UNE ŒUVRE MAJEURE DE GUSTAVE COURBET
ET BÉNÉFICIEZ D'UNE DÉDUCTION FISCALE À HAUTEUR DE 66 %

Adressez vos dons et vos coordonnées à :
Madame le Régisseur du musée Courbet, Hôtel du Département, "Souscription Chêne de Flagey",
7 avenue de la Gare d'Eau - 25031 Besançon cedex
ou sur www.musee-courbeUr (Bon de souscription et paiement en ligne)

http://www.musee-courbeUr


NOUVEAU: jusqu'à 4000¤* de bonus écologique - Véhicules fabriqués en France.
Vivez une nouvelle expérience de conduite grâce à la technologie HYbrid4 qui vous offre 4 modes de conduite. L'alliance d'un moteur Diesel HDi et d'un
moteur électrique permet de réduire votre consommation de carburant** et vous garantit de faibles émissions de CO2.

*Le montant du bonus pour les véhicules hubrides est désormois équivalent à 10 % du prix d'acquisition du véhicule (hors frais annexes et accessoires) avec un plafond de 4000¤.
**Jusqu'à - 42 % vs le moteur 2,Ol HDi 163ch FAP BVA6.

3008 HYbrid4

MOTION & EMOTION PEUGEOT
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